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L’itinérance au Québec–
un problème social 
documenté à partir du 
point de vue des hommes 
en milieux urbains



Ce que les études féministes en disent…

• Dans contexte sociétal patriarcal, on conçoit l’itinérance des femmes comme 
un phénomène rare et isolé 

• Les femmes sont perçues comme les gardiennes de la famille et des liens 
sociaux, en plus d’être le cœur de ce que l’on considère comme un « chez 
soi »

(Bretherton, 2020 ; Hansen Lofstrand et Quilgars, 2016)

• Les femmes seraient peu considérées dans les politiques et les pratiques en 
matière d’itinérance, parce qu’on estime que les services sociaux d’aide et 
d’hébergement pour femmes violentées, de même que les services de 
protection de l’enfance, sont suffisants pour les protéger d’une situation 
d’itinérance potentielle

(Baptista, 2010 ; Bretherton, 2020)



On sait de plus en plus que… 

• De nombreuses femmes peuvent vivre des situations d’itinérance,
surtout dans des contextes où elles tentent de fuir des situations de
violence
(Kahan et al., 2020 ; Milaney et al., 2020 ; Reid et al., 2020 ; Sullivan, Bomsta et Hacskaylo, 2019 ; Meyer, 2016 ; Tutty et 

al., 2013). 

• Au Canada, les filles et les femmes qui subissent des violences
familiales ou conjugales voient leur accès à un milieu de vie
sécuritaire limité, favorisant du même coup le maintien d’un
contexte de violence ou un passage vers l’itinérance

(Fitzpatrick et Stephen, 2014 ; Ream et Forge, 2014 ; Mills 2013 ; Murray, 2011). 



Au Québec l’itinérance est définie …

• Comme une situation produite par une combinaison de facteurs
structurels et individuels inscrits dans le parcours de vie des
personnes, menant à un processus de rupture sociale.

• Elle se manifeste par des difficultés à obtenir ou à maintenir un domicile
stable, sécuritaire, adéquat et salubre.

Politique nationale de lutte à l’itinérance, Le Gouvernement du Québec (2014) 

• Mais pour les femmes, la situation d’itinérance se révèle marquée
par une grande complexité, non seulement en raison de la
multiplicité des circonstances pouvant exacerber les épisodes
d’instabilité résidentielle, mais aussi, en raison de sa dimension
souvent cachée.

(Conseil des Montréalaises, 2017 ; Gélineau et al., 2008)



Des réponses souvent 
« pensées » à partir de 
l’expérience des hommes



Défis rencontrés par les femmes

• Manque de place dans les maisons d’hébergement

• Manque de stabilité à long terme

• Le manque d’intimité et d’espace

• Se sentir comme des « citoyennes de secondes zones » dans les
ressources mixtes

• L’adaptabilité des salles de bain

• La crainte d’une agression physique ou sexuelle

• La « nécessité » d’une relation intime pour être en sécurité
Gilbert et al., 2020; Speedling et al., 2020



Un maillage entre la 
recherche et les milieux 

de pratique



Violences faites aux femmes de la part de 
partenaires intimes et itinérances

• Vaste équipe composée de chercheur.es, de 
chercheur.es-étudiant.es,  de partenaires 
communautaires et d’expertes de vécu.

• 46 entretiens de type récits de vie
• Avec des femmes qui ont vécu de la violence de la part de 

partenaire et une situation d’itinérance dans les 5 années 
précédant l’étude.

• Près de 200 intervenant.es des milieux 
communautaires recontré.es dans le cadre de groupe 
de discussion.

• Groupes de femmes, maisons d’hébergement, organismes 
en itinérance

• Dans 8 régions administratives de la province
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Un projet où nous avons 
identifié quatre 
trajectoires de passage 
vers l’itinérance 



Un projet où nous avons 
identifié certaines 
barrières institutionnelles 
auxquelles les femmes se 
butent



Démarche partenariale 
axée sur l’appropriation 

des résultats par les 
milieux et la 

transformation des 
politiques 



Une appropriation par les milieux 

• Engagement des partenaires dans les analyses à prioriser.

• Suivi du projet dans les espaces démocratiques des partenaires

• Réalisation de synthèses régionales.

• Démarche d’appropriation dans chacune des régions.
• Près de 25 présentations.
• Engagement inégal d’une région à l’autre.
• Présentation adaptée aux différents publics à chaque fois.

• Résultats de recherche mobilisés par les partenaires comme outils
de pratiques réflexives.

• Démarche de la Fédération des maisons d’hébergement



Traduire des résultats de recherche en 
plaidoyer pour transformer les politiques. 
• Travailler sur des données brutes avec les partenaires.

• Exercice « porteur » lors de l’AGA du Réseau des tables de
concertation des groupes de femmes

• Animé par les partenaires du projet et la chercheure principale
• 30 extraits tirés des récits de vie des femmes
• Travail en sous-groupes pour « codifier » les extraits en droits ayant été

bafoués



Traduire des résultats de recherche en 
plaidoyer pour transformer les politiques. 

• Transformer le format rigide du rapport de recherche en plaidoyer
• Au lieu d’une section discussion classique, les principaux résultats de la

recherche et les limites de cette dernières ont été résumés en 15 points.
• La conclusion du rapport débute par les différents droits bafoués identifiés

dans le cadre de l’exercice présenté précédemment.
• Elle se termine par 10 recommandations identifiée

• Les trois pages de plaidoyer ont nécessité 3 rencontres partenariales
+ de nombreux allers et retours sur plusieurs mois !!!





Mobiliser les femmes concernées dans la 
diffusion des résultats
• Démarche en cours avec 7 femmes expertes de vécu.

• Mobilisation des connaissances à travers une capsule de
sensibilisation destinés aux étudiant.es dans le champs de
l’intervention sociale.

• Tournage dans quatre régions de la province avec les femmes pour
retracer leur parcours

• + de 15 heures de matériel enregistré

• Attente de financement pour en faire un documentaire grand
public.



Mettre ici les photos



Des changements qui se 
sont opérés ? 



Retour réflexif  sur notre démarche

• Le défi de concilier les préoccupations scientifiques et le
militantisme des partenaires.

• Des changements politiques observés par les partenaires.

• Des solidarités créées avec des individus plutôt qu’avec des
organismes (dans le champs de l’itinérance notamment).

• Des désolidarités entre certains milieux féministes.

• Des rapports de pouvoir atténués au sein du projet mais qui
persistent à l’extérieur du projet.

• Beaucoup d’espoir dans la mobilisation des connaissances menée
avec les femmes.


